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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste· Téléph. 720 

Paraissant deux fois par mois 

Organe . de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la ;minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Ne démordons pas! Ce s~rait renoncer a nos droits 
séculaiJes. 

Ce sel ait trahir la mémoire d'E-

Avant que l'Assemblée Consti- sur les tarifs électriques / Mais tout mile C!tanoux et rendre vain son 
tuante eut commencé l'examen du au contraire, et il est même super- sacrifice. 
projet du nouveau statut élaboré et flu d~ ajouter que ces augmentations Mais tous les vrais Valdôtains ne 
approuvé a l'unanimité far le Con- ont été ejJutuées si raPidement, qu 'u- permettront jamais que cela pu(sse 
seil de la Vallée, beaucoup de Val- ne telle promphtude aurait été digne arriver, et c'est pour cette raison 
dôlaills pensaient que ce projet, con- des Plus grands éloges, si elle avait que tout en ne recourant pas a un 
tenant le minimum de ce qui aurait été appliquée a l'institution de la extrémisme fanatique et Ï17éflé­
pu être laisonnablement demandé et Z'Olle jranc/te. chi, Ils s'opposeront a toute politique 
accordé, ll' aurait pas dû être sou- Décidément, il semble qu'a Rome de faiblesse et d'inertie, car excéda 
mis a d'ultérieures restrictions. Les on commence, ou Plus précisément dans la modération ce serait frôler 
évéizements s'empressèrent, hélas / on continue d'abuser un peu trop de la peur et la lâcheté, ce qui ne 
(le contraire n'aurait-il pas été fort la patience des Valdôtains. Il pour_Pourrait correspondre qu'au x: smti­
élO1?nant .9) de démontrer leur ingé- rait bien se faire qu'un beau j01ll mfnts d'une infime minorité. Il s'a­
nuilé d'avoÏJ cru, Olt du moins es· ils finissent par perdre leur calme, git simPlement de conserver une at­
péré, en la compréhension de Rome qui n'est peut-être qu'apparent. Car, titude /trme et résolue, tout en de­
a notre égard. Il aurait fallu tenir bien qu'il ai! été di! qu'ils ont un meUlant dans la légalité. 
co Jripte, évidemment, des multiPles caractère apathique, ils ont néan. Et puisque on affirme que nous 
expériences du passé ... Les profon- moins démontré main/es fois déja, sommes sous la souveraineté d'une 
des mutilations qui jurent infligées que s'il le faut ils savent s'imposer nation régie par un régime démo­
au projet en question, vinrent con- pour exiger le respect et Z'intangi. cratique (dans lequel doivent par 
firmer en ejJet les prévisions de biZité de leurs droits . conséquent exister la liberté de pen­
tous ceux qui ont toujours été très Les tergiversatiolls dont on a o'ée et la liberté de presse, qui sont 
sceptiques quant li la valeur des l' habitude d'user a Rome ne sont quelques ·unes des Plus importantes 
promesses réitéJ ées de reconnaître pas indiquées pour leur faire chan- libertés fondamentales), nous ne de­
une large autonomie a la Vallée gel' d'idée, et ce ne seront pas quel- vons pas craindre de faire entendre 
d'Aoste. ques palliatifs qui pourront les a- notre voix et protester !taut et fort 

En présence de ces mutilations, paiser. contre toutes tentatives de jouler aux 
qui étaient une criante injustice et Dans ces circonstances, où les pieds nos droits, et particulièrement 
ne pouvaient qlt ' accroître le mécon- · intérêts vitaux du pays risquent ceux qui ont été reconnus et insérés 
tentement et l'indignation d'un peu- d'être nouvellement menacés, il ap- dans le Statut. 
ple trop longtemps berné, le Comité partient maintenant Plus que jamais Ainsi, l'Union Valdôtaine démon­
Central de l'Union Valdôtaine se a l'Union Valdô!aine de remPlir trcra encore une jais d'être a l'a· 
léunissait, et après avoir profondé- un rôle de mouvement d'opposition vant-garde pour la défense de la 
ment examiné la situation, publiait et de défense contre les centralisa. minorité ethnique et linguistique 
une déclaration stigmatisant les li- teurs romains et aulres qui, favo- valdô!aÎne. 
mitations apportées par la Consti- risés par la complicité de quelques MAURICE PERRON 

tuante a nos droits et a nos libertés lâches individus serviles, n'ayant 
et invitant les Valdôtains a conti- de valdôtain que le nom, s'effor-
nuer la lutte pour aboutir a un cent pdr . les moyens les Plus insi· 
élargissement du Statut, qui puisse dieux de priver le peuPle va/dôtain 
nous permettre de satisfaire nos re- des maigres avantages obtenus au 
vendications les plus légitimes. prix de tant d'ejJorts et de sacrifi-

Or, c'est intolérable que, presque ces, et de le Plonger toujours plus 
dix mois après l'entrée en vigueur dans l'asservissement. 
de ce Statut, les Valdôtains soient Il ne faut pas oublier que ce qui 
encore réduits a ce point de dez'oir a pu être arraché jusqu'a présent 
lutter même pour obtenir la réali- eSt dû aux grandioses mamlestations 
sation de ce peu qui IntI' a été pro- et aux congrès de l'Union Valdô­
mis officiellement. taine, dans lequels nous aZlons dé-

Un exemple entre autres parti- montré notre volonté inébranlaNe 
culièrement significatif est celui du de nous gouverner de nous-mêmes, 
droit li la Z'one franche totale, sou- par nos propres lois, conformément 
cenu par l'Union Valdôtaine et re- a la signification du mot « autono­
tonnu par l'Assemblée Constituan- nde», que certains feignent d'ignorer. 
te. De cette zone fi anche, qui nous Les fruits que nous avons recueil­
fut partiellement octroyée en vertu lis pourront être conservés séulement 
des décrets du. 7 septembre I945 si nous maintiendrons le même en­
(en dédommagement de l 'usurpation t/lOusiasme et la même énergie dom 
de nos droits SUl les eaux, paraît, nous avons fait preuve au cours 
il) et successivement attribuée tota· de ces Assemblées. Tous les Valdô· 
lement par l'article I4 du nouveau tains conscients savent d'ailleurs que 
Statut, nous n'avons encore constaté le jour où ils viendraient a fléchir 
aucune application, et cela après et a abandonner la luite sera pour 
trois années de vaine attente. Si cc notre petit pays le jour de la défaite. 
retard avait au moins exempté la Ce serait assurer la victoire des 
Vallée d' Aoste des~ augmentations ennemis de la Vallée d'Aoste. 

VALDOTAIN/ abonne· toi au journal 

LE SEUL 
L E SEUL 
LE SEUL 
LE SEUL 
LE SEUL 

I.' UNION VAI.DOTAINE 

entièrement rédigé en notre langue maternelle. 
qui n'est lié à aucun parti. 
qui fait une politique franchement valdôtaine. 
qui est resté entièrement valdôtain. 
qui peut encore se dire TON of 0 U ft NA. L. 

Un symbole 

Le télésiège 
de . La-Thuile 

Ceux qui soutiennent que 
les Valdôtains ne sont pas 
capables de résoudre leurs 
problèmes par lei.lrs propres 
t'orees, sont priés de se ren· 
dre à La-Thuile e de monter 
à Les·Souches sur le télésiège. 

Ce télésiège a été construit 
presque entièrement avec l'ar­
gent des Thuiliens et celui 
d'autres Valdôtains du Valdi­
gne. Cet exemple a une extra­
ordioaire importance et de­
vrait dissiper certains lieux 
communs des défaitistes et 
de ceux qui ne croient pas 
au renouveau du pays. . 

Le 12 décembre, date de 
l'in?ugurati?n du télésiège, 
revet une lmportancè touLe 
particulière. Pour la première 
fois après la guerre, les Val 
dôtains ont créé dans la fra­
terni té et dans l'un ion quel­
que chose qui, à part sa va­
leur réelle, restera comme un 
un symbole. 

La Thuile se prépare à de 
venir un centre de sports 
d'hiver de premier ordre. 

Nous souhaitons aux Thui· 
liens que leurs efforts soient 
couronnés de succès. 

Honneur à eux! 

Importantes délibérations 
du Conseil de la Vallée 

Pour réduire le chômage 

Dans sa séance du 25 novem 
bre, le Conseil Régional a déli­
béré en principe d'allouer les 
sommes suivantes pour des tra­
vaux d'utilité publique, ayant 
pour but aussi de réduire le 
chômage: 

L. 8.500.000 pour des travaux 
sur la route de Champdepraz. 

L. 27. coo.ooo pour la con­
struction d'un premier tronçon 
de la route Verrayes - St-Denis. 

L. 3.000.000 pour des travau:x. 
sur la route communale de Dié­
moz. 

L. I5.0()0.000 pour la con­
struction du premier tr~nçon de 
la route de la Colline de Mont­
jovet (par St·Germain). 

L. 43.000.000 pour la con­
struction des écoles et de la mai­
son communale d'Issogne. 

L. 9.000.000 pour des travaux 
de construction à l'asile de Ver­
rès. 

L. 30.000.000 pour la con­
struction du premier tronçon de 
la route Nus - St· Barthélemy. 

L. 40.000.000 pour la con­
struction d'un pont en ciment 
armé sur la Doire, qui relie 
Quart et Brissogne. 

L. 10.000.000 pour des tra­
vaux de réparation sur la route 
de Valpelline ehtre le 46 et 56 
Km. 

L. 12.000.000 pour la con. 
struction de la route de Senin 
(St-Christophe l. 

L. x pour la réparation 
d'un tronçon de la route de 
Serellaz emporté par un éboule· 
ment. 

Travaux et subsides 

Dans cette même séance du 
25 novembre le Conseil a: 

Approuvé la répartition sui­
vante de L. 89.000.000 (sur les 
fonds du «Provveditorato Opere 
Pubbliche Piemonte): L. 34.000.000 
pour la construction d'un autre 
tronçon de la route Pontbo­
zet-Champorcher (jusqu'à 4 Km. 
du chef-lieu de Champorcher); 
L. 30.000.000 pour la construc· 
tion d'un tronçon de la rou· 
te Valpelline - Oyace (du com­
mencement de la montée jus­
qu'au chef· lieu d'Oyace); Li­
res 25.000.000 pour la construc· 
tion du premier tronçon de la 
route Introd·Valsavaranche. 

Approuvé la çlépense de Lires 
3.900.000 destinée à l'asile d'Aos­
te pour la surélévation des bâ­
timents et l'installation des ap­
pareils de chauffage. 

Concédé L. 1.500.000 à la Com­
mune de Châtillon pour les der­
niers travaux de la route de la 
Colline. 

Approuvé la dépense de L. 
900.000 pour rétribution aux tech­
niciens chargés du contrôle et 
de la comptabilité des travaux 
de route. . 

Approuvé la dépense de Lires 
3.000.000 pour travaux de restau­
ration du stade d'Aoste. 

Approuvé la dépense de Lires 
2.400.000 pour des réparations 
sur une partie de la route Cham­
poluc - St.] acques endommagée 
par l'alluvion du 4 septembre. 

Concédé pour une somme glo­
bale de L. 360.000 déS subsides 
aux orphelins nécessiteux des ' 
Partisans tombés en Vallée 
d'Aoste. 

Concédé à l'V. P. 1. d'Aoste 
un subside supplémentaire de 
L. 377.095 avec paiement de fac­
tures concernant les frais des 
colonies pour enfants de l'année 
1947· 

Approuvé la dépense de Lires 
40.000.000 pour la construction 
dlJ. deuxième tronçon de la rou­
te Aoste-Arpuilles Excenex. 

* * * 
Dans la séance du 8 novembre 

le Conseil a également: 
Accordé un subside extraordi. 

naire de L. 1.000.000 au Refuge 
des pauvres d'Aoste et autant à 
l'Hospice de charité. 

Accordé à la Commune de 
Pont-St-Martin un subside extra­
ordinaire de L. 30.000.000 pour 
la reconstruction et réparation 
des maisons détruites ou endom­
magées par le bombardement de 
1944· 

Accordé aux Patronages scolai­
res de la Vallée des subsides pour 
un montant de L. 1.000.000, pour 
l' , annee 194748, et alitant pour 
l'année 1948'49. 

Alloué, sauf modifications, L. 
1.500.000 al' Administration 
Autonome du Tourisme de Val­
tournanche, pour le déblayement 
de la neige sur la route Val­
tournanche-Breuil. 

Accordé au Ski·Club du Cervin 
un subside extraordinaire de L. 
1.000.000 pour organiser des 
courses nationales de ski. 



(Jhez nos Émigrés .le Pa.·is 

G 
, 
e d e e e 0 a 11 s omi t s 

aux llaldôtains sinistl1és et vietimes de la gaetrtte 
C'est avec Plaisù' et reconnais­

sance que nous publions le compte 

"endu .suivant d'une séance du Co­
mité de secours aux Valdôtains si­
nist1 és et victimes de la gUe/Te, 
Comité qui est une nouvelle expres­
sion concrète de cet esprit de solida­
rité valdôtaine et d'amour du Pays 
qui anime nos compai1iotes émigrés. 

.. * * 
Une affluence importante de 

compatriotes, venus de toutes 
les localités de la région pari­
sienne, s'était rendue chez no­
tre ami Bertaz pour assister à 
l'Assemblée Générale du Comi­
té. Comme chaque fois en pa­
reille circonstance 1'011 voy ai t 
sur tous les visages l'expression 
de la joie de se retrouver entre 
gens du «pays». 

C'est devant une salle très 
attenti ve que M. Jory, Prési­
dent, ouvrit la séance. 

AprÈ's avoir souhaité la bien­
venue aux prése nts et leur avoir 
exprimé la conviction que cha­
cun a passé de b onnes vacances, 
il invite l'assemblée à s'associer 
aux deuils qui viennent de frap­
per la famille Verthuy Hilaire, 
ancien Président du Comité, ain­
si que la famille de Monsieur 
1'1\ vt. S. Caveri, Président du 
Conseil de la Vallée. 

Il regrette ensuite que les 
circonstances aient obligé le 
Conseil de réun ir cette assem­
blée générale avant le retour du 
pays de la colonie estivale or­
ganisée par le Secrétariat Val­
dôtain. 

Après que le ' Secrétaire, M. 
N oz, eût donné lecture du ver­
bal de la réunion du 14 mars 
1948, lecture est également don­
née de la délibération du Con­
seil approuvant à l'unanimité la 
décision sui vante: 

I .) - APrh avoir COJlstaté que, 
malgré leur désir de vo ir se réa­
liser une entente entre la Société 
de Bienfaisance pour les Ecoles en 
Vallée d'Aoste et les dirigeants du 
Bulletin Scolait e, cette entente n 'a 
pu se faire; 

2 J APrès avoir entendu le rap­
port .lait par le Président jory sur 
les entretiens qu'il a eus avec les 
Autorités Scolaires de la Vallée et 
conformément à la décision prise 
par l'Assemblée Générale du I4 
mars I948 et devant l 'impossibilité 
de faire pm'venir aux victimes de 
la guerre les fonds collectés, déci­
dent d'envoyer à l 'Intendance Sco­
laire de la Région Autonome 
de la Vallée d'Aoste, les livres 
et cartes murales que celle-ci a 
sollicités et de convoquel' l'Asse/n­
blée Cénérale pour qu'elle agisse 
en conséquence. 

Le Président fait alors un ex­
posé très détaillé des démarches 
entreprises, tant auprès des So­
ciétés de Paris qu'auprès des 
Autori tés de la Vallée. Il donne 
lecture d'une liste de livres su­
sceptibles d'intére,lser la Surin­
tendance Scolaire. 

En tenant compte des indica­
tions contenues dans çette li8te 
il est proposé à l' Assem blée 
i'envoi du matériel suivant : 

450 exemplaires du livre: j'ap­
prends les nombres - Arithmétique. 

500 séries de 4 cartes mura­
les lithographiques en sept cou­
leurs. 

80 exemplaires du Petit La­
rousse illustré - Dictionnaire. 

40 exem plaires du li vre: Le 
Petit Chaperon Rouge et Cendrillon. 

40 exemplaires de Mon Pre­
miel' Livre de Lecture. 

40 exemplaires du Cours Pré­
paratoire - Lelu I(ubleT: V oca­
bulaire. 

Monsieur Amédée Nicolettaz, 
Président de l' U nion Valdô­
taine de Paris, s 'offre d ' impri­
mer gracieusement un bref his­
t orique relatant les buts du Co­
mité et .qui sera inclus dans 
chaque volume. 

Ces propositions sont approu­
vées à l'unanimité. 

M. Nicolettaz prend alors la 
parole p our exprimer le setiti­
ment des ·présents et remercier 
le Président J ory de toutes les 
démarches entreprises pour me·· 
ner à bonne fin la tâche men­
tionnée plus haut'; il croit aussi 
être l'interprète de tous en adres­
sant une pensée reconnaissante 
envers ceux qui ont pris l'ini­
tiati ve, les premiers, pour la for· 
mation du « Secours Valdôtains». 

Le Président, à son tour, re­
mercie tous les présents, ainsi 
que tous ceux qui, par leur con­
cours dévoué et désintéressé , ont 
contribué à la bonne marche du 
Comité de Secours. Il cite no­
tamment l'appui apporté p ar les 
Sociétés Valdôtaines, particuliè­
rement l'Union Valdôtaine de 
Paris, le journal « La Vallée 
d'Aoste,. et la Société de Bien­
faisance pour les Ecoles en Val­
lée d 'Aoste. 

Il exprime au nom du Con· 
seil, la joie de voir enfin le Co­
mité apporter aux enfants de 
la Vallée sa contribution pour 
qu'ils puissent mie ux apprendre 
le français. 

Avant de terminer, il veut 
saisir l'occasion p our adresser 
aux Autorités Scolaires et au 
Corps Enseignant de la Vallée, 
les sentiments de notre recon­
naissante sympathie, pour toute 
l'ardeur qu'ils déployent afin 
d'enseigner le français à nos 
jeunes compatriotes. 

L e Secrétaire: J ean N oz 

* * * 
Les livres de 1/0S émigrés séront 

distribués dans nos écoles; nos chers 
émig1'és aUI'ont de cetie façon don­
né une contributùm précieuse a 
l'e 7", seignement de notre langue ma· 
te rnelle. 

Une route dont le ·besoin ·se fait vivement · sentir 
En montant de Valtournanclte, a 

peine passé Antey, on ape1çoit à 
droite, au sommet d'un roclter qui 
domine toute la Vallée, un groupe 
de maisons délicatement posées S1t1' 
des verdoyantes prairies. 

C'est .là, à I8I5 m. d'altitude, 
un des cinq hameaux qui forment 
la commune de Chamois. Celui qui 
est passé pal' là est resté fraPPé de 
la beauté et de la solitude de ce 
lieu. La population qui s'occupe de 
la campagne et du bétail descend 
vers la fin de l'été pour vendre les 

d 'aujoura'ltui. Un vieux «Tsamo- cltef-lieu d'Antey, pal' Promiod, 
sin» a dit à ce propos : « Toteun p ar La 1l1agdeleine et servirait par 

erra en cleù'e à modo peu zoïé à conséquent aussi à ces villages qui ne 
carte » . 

Mais tout cela est loin d'êlle suf­
fisant. 

sont pas moins nécessiteux. 
A Chamois, présentement, vu 

que le projet n'est pas encore près 
Quoique soulagé par ce~ impor- de ~a 1 éalisatioll, on s'occupe acti-

tantes installations, Clzam01's est en­

core en butte à des difficultés éllor-

mes en ce qui concerne les trans­
pO/'ts_ Aujourd'hui le Chamoùien 

vement pour obtenir au moins la 

consb uction d 'un téléPhérique qui 

relie le cltef-Neu à la roule de 

Valtournanclze. Naturellement Cfci, 

doit descendu par « Les Seingles» oulre que soulager et accélérer les 
ses foutines solidement liées ·sur des transports pendant la saison bonne, 

produits de son travail et POUl Jai- luges et aussi monter pat là le 1 a- l'ésoudrait le problème des commu­
re les provisions que nécessite l'ap­ vi/aillement nécessaire à sa vie. Il nicaiions en Mver. 
p1'oelte de l' hiver. 

Aussitôt qu'il neige, tout mouve­
ment est suspendu, et la population 
vit presque détacMe du monde. Les 

s'agit là d'une de ces fatigues aux' Les Clzamoisiens esPèrent voù 
quelles ne peuvent l'ésister que des 

montagna?'ds de l'espèce des Clza-
moisiens. Plusicur's démarches ont chemins qui viennent de VaLLour-

nanche et de Buisson sont imprati- été tenlées auprès des milieux com-
cables; l'unique voie possible est pétents, pour obtenir une route qui 
celle qui passe pal' La Magdeleine, donne enfin à cette population la 
laquelle préSente tout de même du- possibilité de se ravitailler sans 

l'année prochaine leu l ' commune 

reliée au monde par ce fil si utile. 
Ils auraient ainsi, eux aussi, la 

possibilité de recevoir tous les jours 

le pain frais, le courrier, les jour-
naux, elc. 

N'oublions pas la commune de 
rant la plus mauvaise saison p lu- trop de peine. Chamois, quoique presque invisi-
sieurs obstacles inJranelzissabies. Cependant les travaux pom' une 

jusqu'a ces dernières années l'i- belle route, qui se dél'oulerait sur 
solement était comPlet, puis le télé- un parcoul's de I3 Km. et demi, 
Phone a permis aux habitants de viennent a coûter cher et les frais 
faire entendre leur voix même du- ne peuvent être soutenus ni par la 
rant la saison la Plus ditftcüe. Commune ni par le Conseil de la 

D ernièrement la lumière électri- Vallée.. Néanmoins il ne Jaut pas 
que a donné à cetie commune u.ne oublier qu'avant de rejoindre Clta­
çommodité indispmsable à la vie mois le chemin pasurait par le 

ble; ce serait un tort des Plus gra­
ves qu'on (erait à sa population 

qui, contrainte pendant des siècles 

a une vie dure et fatigante, a un 

besoin pressant, à l'heure actllelle, 

de ces moyens de communication 
indispensables a la vie moderne. 

N. 

Contradictions 
Comme la plupari des années cl partis. Il vaudrait cent fois mieux que 

l'occasion de la fête de la Ste-Barbe, ' llOllS concenirions nos effQrls pour dé­
sonl maniés a la mine de Colonna joue/' les menées des élrangers, qui met­
lous les pills hauls dirigeanis de la lent toul en œl/Ure, y compris la perfi­
Société Cogne, du Sénateur el Prési- die, la calomnie et le mensonge, pOllr 
dent Guglielmone a l'Adminis trateur llOUS bousculer, nous diviser et arri­
D.r Elier, au Directeur Général D.r ver ainsi <i nOllS remettre les pieds 
De la Pierre, al/X Ingénieurs Rer~ie· SUI' la tête . 
ri, De Bochi, Margary etc., · ainsi Je termine en lançant !lIZ appel a 
qn 'une très nombreuse suite. l'union active de tOIlS les Valdôlains, 

Après avoir procédé a la dislribu · pour le plus grand bien de noire Val· 
tian des prix aux anciens de la mi- lée. D. C. 
ne, on offrit au Président Sénateur, 
de la part des ouvricrs de la Cogne, 
une belle médaille souvenir en témof 
gnage de reconnaissance pour l'excel­
lent travail accompli a la tête de la 
Société. 

M. Guglielmone, très ému, remercia 
les ouvriers de leur délicate al/en­
lion, puis fit lc poini de la siiuation 
iiztériel/re et économique de la Socié· 
té. A la fin d/l discours, faisant aliIz­
sion a/lX drapeaux trico lores qai al" 
naient la salle et s'accol/plaient aux 
couleurs valdôlaiiles, il dit sous une 
forme voilée et fine substantiellement 
ceci: qu'il ne réussissait pas a aper­
cevoir entre les deux groupes habi­
tant ta Vallée des différences ethni­
ques tellement profondes au point 
d'empêchcr cellx-ci de vivre ell bOllne 
harmonie. 

01', a ce propos, 1l011S de l' Union 
qui sommes considérés comme des 
extrémistes en cette matière, nous 
tiendrions a dire a M. le Président 

La Jeunesse de l'U. V. réunie en 
séance extraordinaire, vendredi 19 
novembre, 

AYANT PRIS CONNAISSANCE 

des discussions qui se sont dérou­
lées au cours des derniéres réu· 
nions du Conseil de la Vallée, à 
propos de l'enseignement de la lan­
gue française, et des déclarations 
de quelques conseillers à ce sujet: 

FÉLICITE VIVEMENT 

M. l'avL Caveri, Président du Con­
seil, et M. l'ingo Binel, conseiller, 
qui ont vaillamment défendu _ce qui 
constitue l'essence même de notre 
particularisme ethnique et la con­
dition premiére de notre autonomie, 

INVITE 
Guglielmo ne que nOlis partageons 1 tous les instituteurs et institutrices 
pleinement. son point. de vue, lllai~ 1 à se grouper autour du drapeau 
nO.lIs voudrIOns en m eme tel.nps lm valdôtain pour se dévouer entière­
fau'e remarqu er que, contrazremcnt ment à l'enseignement de notre 
a l'opinion courante, ce n'est pas nO-I l . t Il toI 'te e . _ , . angue ma erne e e s u lat qu 
tre grol/pe qLll tro.ublc t/:armonle e!l leurs désirs d'équitable rétribution 
attentant aux drozts de 1 autre, malS soient satisfaits dans toute la me-­
bien cet autre qui trouble l'harmonie sure du possible. 
en a/tentant il llOS droits. Nous som-
mes bel et bien obligés de ClO US dé- AYANT CONSTATÉ EN OUTRE 
fendre pour lU' pas êtrc écrasés et les insidieuses interprétations don- . 
substitués. Cer/aincs menées de ces 1 nées par quelques journaux d 'Aosle 
mois passés justifient nos appréhen- 1 aux discussions du Conseil de la 
sions, mais nous voulons encore espé- Vallée, 
rel' que l'issue finale dissipera ces 
craintes. . 

S'il Y a eu dans notre Vallée IIll 

l'éveil qui a pli paraÎlre violent, cela 
est dû a l'é tat d'ûme créé pal' plus 
d'un de.mi siècle d'oppression sans 
cesse grandissante . Un retour â ces 

DÉPLORE 
cette action de journalistes irres­
ponsables qui déforment à leur gré 
la vérité et comprometlent les in· 
térêts de la Vallée; 

IN VITE PAR CONSr":QUENT 

méthodes rencon trerait la même réac- les Valdôtains ù s'unir, une fois 
tion. encore, pour défendre leurs droits 

Certains étrangers ont l'air de 1 contre quiconque les ' attaquera, 
se plaindrc que les Valdô!ains Ile les 1 à quelque parti ou coterie qu'il 
aiment pas el se méfient d'ellX. Mais appartienne. 
après ce qui a été et continue d'être, 
peut-on s'allendre a autre chose ~ Que 

l'ail commence pal' ne plus nOlis être Nouvll,lles de oo-s 
hoslile, si l'on veut avoir notre con li 

, . , 
eml~res 

fiance. On nous prodigue parj'ois de 
belles paroles, ail feint de nous don · 1 

ner raison, de reconnaître nos dN!its ; 
plIis on ne cessc de tramer contre 
nous, et tout est mis en œuvre pour 
nOlis fair e redevenir esclaves chez 
llOUS Est·ce la unc altitude loyale? 

·Mais il est peuf.être opportun de 
considérer aussi 110S défa uts, de re· 
connaÎtre nos j'aiblesscs et les raisons 
de notre vuln érabilit é_ La 'première 
rés ide sans doul e dans la coupable 

---------------
Etats· Unis d'Amérique -

Nous sommes heureux de pouvoir 
donner à nos lecteurs quelques 
nouvelles de nos émigrés d'Améri­
que. No us devons ceci à la bonté 
de i\'l. Jean Perrod de Pré·S t·Didier 
et de so n épouse M.me Florine née 
Fenoil, de Saint.Pierre, qui vien· 
nent de renlrer à leur résidence de 
New York après quelques mois pas· 

apathie des ·Valdôtains; vient ensllite sés au pays natal. 
le nombre, hélas! trop grand, des M. Perrod nous annonce qu 'il a 
traÎtres , ellfinle rôle néfa s te des partis_ 

A propos de la première, je dirai 
que les Valdô!ains ne sont disposés a 
s'organiser et cl réagir que quand ils 
ont reç u un bail soufflet sur la figure . 
Mais alors il est souvent trop tard. 
Et puis· d'ai/lell1's, pourquoi devrait on 
se résigner a recevo ir un soufflet su/' 
la figur e, qualld on pourrait l'éviter 
en forlllani LlIZ bloc solide et résolu ? 

POlir ce qui es t de la deuxiemc, je 
passe outre: toul e parole est superfluc. 

eu le plaisir d'arriver à temps pour 
assister aux noces de deux jeunes 
Yaldôtaines de noire colonie. Il s'agit 
de ~Ules Linette Jeantet et Dorothy 
Alice ThomasseL 

M.lIe Jeantet, qui est fille de M. 
Marino Jeantet d'Aoste, a épousé 
le 7 novembre, à New·l'orl" dans 
l'église de St. Vincent de Paul, un 
américain, M. Frédéric W. Diede. 
M.lIe Thomasset est fille de M. 

Quant a la de/'Hière, je ne cesserai Marcel Thomasset de Saint.Nicolas 
de répéter: c les partis ne servent 
qu'a nous divis er" car, comme il a 
été dit maintes fois dans ce journal, 
la position sociale des Valdôtains n'est 
pas tellement différente qu' elle nous 
impose de nous épaT'piller dans les 

et elle est de venue depuis le 21 no­
vembre l'épouse de M. Robert L. 
Victory, amèricain lui aussi. 

Nous présentons il ces jeunes 
couples nos meilleu~s souhaits. 
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A travers 
Cbamporchet° Décès de 

M. le Dr Joseph Br/ll/. 
Nous venons d'accompagner 

au cimetière un des plus ch ers 
et précieux enfants du notre pe· 
tit pays, le Dr Joseph Brun, dé­
cédé presque subitement à Tu­
rin, entre les bras de son fils, 
médecin comme lui, et assisté 
de ses proches parents, accourus 
à son chevet. 

Il n'était âgé que de 55 ans, 
mais sa renommée de médecin 
et de philanthrope était solide­
ment établie partout où il avait 
professé, à Châtillon, où il exer 
ça de 1912 à 1934, comme à 
St Maurice Canavais, où il était 
vice-primaire de la clinique Tau­
rina. 

On l'appelait « le médecin des 
pauvres », et il y aurait quanti­
tÉ' de choses élogieuses à dire 
su r son compte. Mais il détestait 
les louanges, même si méritées. 

Un jour, en remerciant un 
journaliste, il le pria de ne plus 
lui faire de la « réclame ». 

Je respecterai sa modestie, mê­
me après sa mort, en ne man· 
quant pas à la consigne . . 

C'est à Turin, pendant qu'il 
se rendai t chez des amis, qu'il 
fut atteint par le mal qui devait 
l'emporter. Ce mal il le connais­
sait, et il en connaissait aussi le 
remède. Quelques jours aupara­
vant il avait réussi, par des pi­
qûres énergiques, à réactiver les 
artères déjà presque rigides d'un 
de ses patients. Ce remède il l'en· 
voya chercher à St Maurice, m ais 
quand il arriva c'était déjà trop 
tard. 

Le corps fut transporté d'abord 
à St-Maurice, où il reçut de toue 
chantes démonstrations de regret 
de la part des médecins et des 
malades. Beaucoup pleuraient. 

Le Dr Brun avait exprimé le 
désir d'être inhumé dans son 
pay s natal de Champorcher. La 
population qu'il chérissait et qu'il 
revoyait vo10lltiers tous les ans, 
lorsqu'il prenait ses jours de re­
pos à la montagne, lui témoigna 
toute son affection et sa recon­
naissance en remplissant l'église 
comme aux plus grandes solen­
nités, pour l'accompagner pieuse­
ment vers ce voyage que nous 
ferons tous, mais sans retour. 

Repose donc en paix, belle 
âme, chère à tant de Valdôtains ! 
Puissent ils imiter nombreux les 
exemples que tu leur a laissés, 
durant ta vie et à l'heure de ta 
mort. C. 

Arviel9 
- Décès 

Nous avons le regret d'annon­
cer le départ de M . me Bovet Va-
1érie' née Luboz, ravie à l'âge 
de 63 ans . Une foule nombreuse 
intervint à ses funérailles. 

Nous :l.dressons nos si t1cères 
condoléances à son mari, mem­
bre du Comité directeur de no­
tre Section, ainsi qu'à toute la 
famille. 

* * * 
Accident 

Pendant qu'il était occupé à 
son travail dans les é tablisse· 
ments sidérurgiques de la « Co­
gne », .M. Arthur Junin, ~lectri­
cien, heurta une ligne à hau­
te tension. La violente décharge 
électrique lu i a causé de graves 
brûlures sur tout le corps. 

Nous lui faisons nos souhaits 
de prompte guérison. M. 

-3-

Gressan - Réunion la Vallée Dimanche 5 décembre 1\1. le 
Prof. D effeyes, M. Jean Perolino 

Cb~H.'"ell~o(l _ Nouveau Pas et M. Pierre l'usson, membres 
leur. du Conseil de la Société Pila, 
Le 27 n0ve rnbre, le nouveau ont bit à la population de Gres­

Cliré de Charven~od, M. l'abbé san, réun ie dails la salle du Théâ· 
B érard, de Vieyes. <1. L,it son tre Communal, un exposé détail­
entrée solennelle .dans celte pa lé de la situation actuelle de la 
roisse, où il fut reçu par le syn- ! S~ci,été et de son programme en 
dic Savioz César, qui lui adres:;a general. 
au nom de la popdlation les sou. Comme toute la zone de Pila, 
haitsde bienvenue. qui est appelée à jouer un rôle 

Le nouveau pasteur fut ensui­
te présenté aux fidèles à l'église 
par M. l'';l-rchiprêtre Gaod , curé 
de la cathédrale d'Aoste. 

La fête se poursuivit le lende· 
main par un grand banquet, à 
la fin duquel on eut le plaisir 
d'entendre un émouvant discours, 
prononcé trèscorrectemen t en 
français par le jeune V iérin Li­
vius, qui présenta à M. l'abbé 
Bérard les hommages de tous les 
convives, et exprima le profond 
regret que t?US éprouvaient de 
voir partir leur bon vieux curé 
Vection, qui accomplit sa mis 
sion pastorale avec zèle pendant 
22 années et sut toujours, même 
dans les moments les plus som­
bres, maintenir les traditions re­
ligieuses et valdôtaines. Oui, aus­
si les traditions valdôtaines, car 
il a toujoUrs prêché et enseigné 
le catéchisme en notre langue 
maternelle. 

toujours plus considérable dans 
le développement touristique de 
la V"l !ée d'Aoste, appartient en­
tièrement à la Commune de 
Gressan, il es t opportun que les 
Gressaneins aussi portent leur 
contribution à tout ce qu'on est 
en train de. fa ire sur ce magni­
fique plateau . 

Une attitude passive serait 
extrèmement dangereuse, car el­
le finirait par les exclure de tou­
te participation aux richesses 
qui en dériveraient. 

L'exemple des gens de La­
Thui le qui se sont tous cotisés 
pour le télésiège de Les-Suches 
est un exemple que la laborieu­
se population de Gressan ne 
manquera pas de suivre. 

M. le Syndic et les Assesseurs 
de Gressan, lVI. le Chan. Daren 
sod, M. le DocL Ephise Chanu, 
président du Ski-club de Gres­
san récemment fondé, et M. U­
sel ont assisté à la réunion et 
pris part à la discussion. 

Chacun a porté sa contribu­
tion dans un esprit de collabo­
ration et d'harmonie. 

Il est à souhaiter que les pro 
pos manifestés dans cette belle 

Féllis - Inauguration de l'Asile réunion se réalisent dans l'inté. 

Nous espérons donc que son 
digne ' successeur saura suivre 
son exemple, comme c'est d'ail­
leur le désir de la population 
de Charvensod. P. 

Tout Fénis, avec son Syndic 
en tête, a inauguré, le j décem· 
bre, son nouvel asile pour les 
enfants de la Commune. 

L'auteur et l'animateur de cet­
te œuvre grandiose et charita­
ble à la fois, est notre digne 
curé Cout. Le rêve qu'il a con­
servé dans son cœur dès son 
entrée dans cette paroisse, vient 
de se réaliser, grâce à sa téna­
cité, à son travail journalier et 
grâce aussi aux offrandes géné· 
reuses de la population tout en 
tière. 

Plusieurs autorités intervin 
rent à cette inauguration: Mgr 
notre Evêque, lVI. · le Prof. Ger 
baz, proviseur du Lycée d'Aos­
te, et un Chanoine de Latran 
(congrégation à laquelle appar­
tient notre Curé) venu tout ex­
près de Rome pour témoigner 
à M. le Chan. Cout la haute 
estime et considération que ses 
confrères ont pour lui. 

Tour à tour toutes ces per­
sonnes prononcèrent des paroles 
élogieuses à l'adresse du Pas­
teur et de la population, en sou­
haitant que la nouvelle institu­
tion forme un-e bonne jeunesse 
qui donne demain d'excellents 
citoyens à la Vallée. 

L'inscription de l'asile est ré­
digée en langue française: Eco 
le maternelle de S. Joseph. 

L'après midi, devant les auto­
rités ecclésiast iques et civiles 
réunies à l'Asile, furent pronon· 
cés deux discours, un de notre 
unioniste Bottel Joseph, qui 
s'adressa en particulier à M. le 
Curé pour le remercier au nom 
de la population, l'autre de M. 
Albert Sarteur, directeur didac­
tique, qui s'adressa surtout aux 
instituteurs. Ce qui a augmenté 
notre plaisir - et nous tenons 
à féliciter de cela MM. Sarteur 
et Bottel - c'est d'avoir en­
tendu ces orateurs s'exprimer 
en notre chère langue mater­
nelle . 

,rêt de tout le monde. 
M. Guerraz Victor (Ri no) a été 

chargé de recevoir les souscrip­
tions à Gressan. 

l <a·'.I'huile - - Décès 
Le 29 novembre est décédé 

M . Collomb Pierre, de 87 ans. 
C'était le doyen d'âge de la 
Commune. 

Condoléances à ses nombreux 
enfants . 

* * * 
Le temps. 

Le temps continue d'être au 
beau fixe, au grand désappoin­
tement des amateurs des sports 
d'hiver, qui voudraient bien avoir 
de la neige pour leur distraction 
favorite. Le col du P. S. Bernard 
est encore ou vert à la ci ! culation 
automobile, ce qui est un record. 

La température n'a pas nota­
blement baissé, et même si les 
mois prochains seront véritable­
ment d'hi ver, la durée de la mau­
vaise saison en s era d'autant a­
brégée. 

* * * 
Chapelle de la Petite GoleUe. 

La chapelle du hameau de la 
Petite Golette a été remise à 
neuf et réparée avec goût, grâce 
à la générosité des habitants du 
village. V. 

PeJ'loz - Décès 
Le 23 novembre a été un jour 

de deuil pour l 'Union Valdô· 
taine de Perloz. Deux de ses 
bons adhérents sont décédés en 
ce joUr: Crétaz Sylvestre, âgé 
de 7.3 ans, bon mari et père 
d'une famille loya le, et Cappel­
lin Rino, âgé de 2'8 ans, sou­
tien de sa maman déjà âgée, 
mort à Turin et ramené au pays 
natal. ' 

Le 30 est décédée aussi la 
doyenne du pays, Charles Ma­
rie, âgée de 88 ans. 

A toutes ces familles éprou­
vées l'Union Valdôtaine pré· 
sente ses sincères condoléances. 

1\1. S. 

Le 25 novembre une déléga-
Pou t-Saillt-Jlartin Vie de l'Union 
tion de Pont-St-Martin, accom- ' . • • 

pagnée de M. le Curé Perren- Oblations pour le Journal 
chio, s'est rendue à Gressan ---~-

po.ur honorer la sépulture de 
M. le Chan . Fortuné Quendoz, 
qui a été curé de Pont-St·Mar­
tin pendant plus d'un demi siècle. 

M. Molino, un des meilleurs 
syndics que notre commune ait 
eus avant I922, vint exprès de 
Turin et prononça de touchan­
tes paroles sur la tombe véné· 
rée. 

Par le moyen de ce journal 
nous envoyons aux neveux du 
Défunt nos sincères condoléances. 

M. 

Sal're - La Plzilharmoniqlle 
en fête ... 
La commémoration de Ste· 

Cécile, patronne des musiciens, 
renvoyée au dimanche 28 nov., 
a été pour beaucoup de socié­
taires de notre Corps musical, 
« La Philharmoniq.ue » , la jour­
née la plus laborieuse de l'année 
C'est, en effet, à 3 h. I/2 du ma­
tin que les memores de cette 
association commencèrent à souf­
fler dans leurs instruments, par­
courant nos divers villages, pour 
inviter la population à partager 
leur joie. 

C'est donc avec un royal ap­
pétit que tous se retrouvèrent 
à midi, autour d'une table bie~ 
garnie, qu'ils partagèrent avec 
leurs amis et une digne repré­
sentation de notre Conseil com­
munal. Le festin fu suivi des 
habituelles réjouissances, qui por­
tèrent bien vite à l'heure de la 
clôture laquelle pourtant, pour 
certains, a été très tardive. 

Voici donc notre harmonie re­
trempée et prête à c'ontinuer son 

œuvre que chacun devine, si le 
dicton: « La musique adoucit 
les mœurs» ne ment pas. 

* * * 
... les pompiers également. 

Le dimanche suivant les asso· 
ciés de l'élément liquide, les 
pompiers, fê tèrent, non moins 
dignement, Ste-Barbe. Cette fête 
ne pouvait que réjouir tout le 
monde puisque, cette année, au­
cun sinistre n'a été enregistré 
dans notre viliage. 

Nos pompiers, ' toujours très 
optimistes, aussi bien dans les 
fêtes que dans ' le travail, son t 
cependant toujours sur le qui 

vive et prêts à combattre efficace­
ment l'élément destructeur, pour 
la tranquillité de notre popula 
tion. 

* * * 
A la Poste_ 

Madame Palmire Laganna Bo­
sonin, qui desservait notre bu­

reau de poste depuis en viron 3 
ans, nous a quittés dernièrement 
pour des raisons personnelles. 

Par son travail consciencieux 
et son amabilité, cette employée 
était fort appréciée, et c'est avec 
regret que nous apprenons son 
départ définitif. 

La place vacante a été reprise 
par M.lle Louise Peirano de 
Cuneo. 

Nos morts_ 
M.me veuve Joséphine Pallais­

Christille, âgée de 68 ans. 

Hélène Bois, fille de Jérôme, 
de ~ mois. CH. V. 

Tous les ValdôtaÎns comprennent 
l'importance de noIre mouvement. 
Et comment ne le comprendraient­
ils pas, puisqu'ils peuvent consta­
ter facilement que tous les anti· 
valdôtains, oubliant leurs divergen­
cences de parti, s'entendent à mer­
veille pour iui taper dessus .? 

Tous les Valdôtains comprennent 
aussi que notre journal, si modeste 
soit-il, est un organe de liaison 
extrèmement efficace, et une voix 
intrépide et persévérante qu i ne 
cesse de défendre leurs droits. 

Mais ce que tous les Valdôtains 
ne comprennent pas, c'est que ce 
journal, par le fait même qu'il ne 
défend que leurs intérêts, ne peut 
compter que sur leur aide_ 

Heureus ement, il est encore des 
Valdôtains qui comprennent cette 
chose élémentaire_ En voici une 
preuve dans cette première liste 
de personnes qui ont voulu aider 
notre journal à continuer sa bataille. 

Aoste: Borney Emeric L. 100 ; 
Favre Jean 200; Delmonte Gherardo 
100; Boson Joseph 100: Trevisan 
Fritz 100: Bisone Laurentine 50' 
Sammarini Guillaume 100' Dina~ 
Joseph 100; Péaquin Grat{en 100; 
Garino Emile 100; Usel Emeric 150; 
Venturelli André 100; Thérivel Adol­
phe 500; Désaymonet Achille 500; 
Marguereltaz Alphonse 200; Boldri­
ni Guillaume 400; ~Ayl11onod Aimé 
100. 

Fénis: Section de l'Union L. 500; 
Fourrier Albin 500; Piccot Sylvius 
100; Picco t Livius 100; Piccot Yves 
50: Vigon François 50; Vigon Vic­
tor 50; Nicolettaz Baptiste 100; Ce­
rise Baptiste 50; Cerise Marius 50; 
Verraz Alfred 50; Cerignon Aline 
200; Voyat Emile d'Ephise 200; Bot­
tel Joseph 500; Ferret Emmanuel 
500: Voyat Alphonse 100; Brunier 
Joseph 100; Nicolettaz Armand 50' 
Brunier Célestin 100; Voyat Ang~ 
50; Chamois Inès 100; Maison Noli 
Joseph 100. 

Ville sur Nus: Souscription 
faite par M. Lo uis Mosquet L. 1000. 

Première Exposition 
Philatélique Valdôtaine 
~ 

Sous les auspices du Cercle Phi­
latélique« Vallée d'Aoste », dans les 
salles du Cercle C. A. I. de notre 
Ville, courtoiserllent mise à la dis­
position du C~rcle Philaté lique, aura 
lieu du 16 au 22 décembre pro­
chains la première exposition phi­
latélique valdôtaine. L'inauguration 
a Hé fixée au matin du dimanche 
19 décembre à 11 heures. L'entrée 
est libre. 

Un cachet spécial sera employé 
pour l'affranchissement des · cartes 
pendant la durée de l'exposition en 
souvenir de cette première mani. 
festation. 

Places de cantonnier 
Deux places · provisoires de chef­

cantonnier POUl" les routes ·régio­
nales sont actuellement disponibles_ 

La demande doit être adressée à 
l'Administration de la Vallée. 

Conditions: certifica t de 5" élé 
mentaire; connaissances techniques 
spécifiques en matière de travaux 
de roule; âge maximum: 35 ans: 
rèsidence dans la Vallée depuis au 
moins un an. 

Réponse · au "T rayai! " 
Faute d'espace nous devons en­

core renvoyer une autre fois (la 3e !) . 
la réponse d'Epée au journal «Le 
Travail •. Mais c'est une réponse 
qui sera toujours d'actualité ... mal­
heureusement! 



Commune de GRESSONEY·ST·JEAN le plus léger 
Bois de HOItI, Brunnienno, Dleieo, Le plus savoureux 

Eccowald ou de Gresmatten le plus:friable 

Un autre excellent produit, 
qui se distingue pal' sa 

dOllceLlr incomparable 

On communique que dans la mai· 
son communale de Gressouey St· 
Jean, le Il} décembre 1948, à \4 heu· 
res, est fixée une r éunion générale 
de tous ceux qui, à quelque titre 
que ce soit, par l' usage ou autre· 
ment, prétendent avoir des droits 
sur les bois de Holtz, Brunniene 
Bleico, Eccowald, dits communé~ 
ment de la forêt d e Gresmatlen et 
désignés aux n. 150 et 224 du cactas 
tre de la Commune de Gressoney· 
St·Jean, pour traiter l'ordre du jour 
suivant: 

1) Reconnaissance des usagers; 
2) Formation des Statuts. 

Industries Conserves ~ Alimentaires Valdôtaines 

Les délibérations seront valides 
quel qu~ soit le nombre des pel' 
sonnes Intervenues. La majorité se· 
ra calculée d'après le nombre des 
présents. 
LE PRÉSIDENT: SQUINDO EUGÈNE 

Comlllllue (l'Ollolliont 

Location du pâturage de Dy 
pour les années 1949-50-51 

L'alpage communal de By a été 
adjugé provisoirement pour Kg. 
mille sept cents de fontine par an· 
née (1700). 

Le délai pour les offres d'augmen· 
tation du vingtième expirera à 10 
heures du jour 29 décembre 1948. 
Les offres devront être accompa· 
gnées d'un cautionnement dé Lires 
quatre·vingt·cinq mille (85.000). 

Les autres règles sont les mêmes 
déj.à contenues dans le précédent 
aVIS. 

Si aucune offre ne sera présentée 
durant le délai établi, l'alpage res· 
tera définitivement à l'adjudicatai· 
re provisoire. 

Ollomont, 13 décembre 1948. 
LE SECRÉTAIRE LE SYNDIC 

LUCAT ANSELME VEVEY NAPOLÉON 

Déclaration de mort présumée 
~ 

Par décret ·du 26 novembre 1948 
du Tribunal d'Aoste, ceux qui ont 
des nouvelles du disparu VUYET 
AMENT JOSEPH de feu Ctotilde, né 
dans la commune de St.Rhémy· 
Bosses (Aoste) le 26 août 1887 et 
dans ce lieu domicilié jusqu'au 25 
aoM 1924, sont priés de les faire 
parvenir à la Chancellerie du Tri· 
bunal d'Aoste dans les six mois qui 
suivront la deuxième publication. 

Aoste, :2 décembre 1948. 
Avt. Doct. VICTORIN BONnAZ 

Remerciement 

Commune de ST·RHÉMY-BOSSES 

Avis d'enchère 
pour location de pâturages communaux 

Mercredi 29 décembre 1948, à neuf 
heures, dans la maison commurfale 
de St·Rhémy·Bosses et par devant 
le Syndic, aura lieu une enchère 
publique par extinction de la chan 
delle vierge, pour la location des 
pâturages communaux suivants pen· 
dan t l'année 1949: 

1 ° - Pâturage de Greisson·Corlian· 
Glionl·DeuiIl: 40 génissons pendant 
tout l'été. Mise à prix: Kg. 110 de 
fontine. Cautionnement: L. 6.600. 

2° - Pà turage de La Thoula· Plan 
Salé: 150 génisses pendant lout l'é 
té. Mise à prix: Ka. 300 de fon tine. 
Cautionnement: L~ 18.000. 

.3° - Pà turage de StBhemy: 50 gé· 
nIssons pendant tout l'été. Mise il 
prix : Kg. 180 de fontine. Caution· 
nement: L. 10800. 

4° - Pâ turage du Bois de l'Envers: 
40 génissons pendant tout l'été. Mise 
à prix: Kg. 130 de fontine. Caution· 
nement: L. 7.800. 

.50 - Pâ turage de Darbeley: 12 gé· 
nIssons pendant tout l'été. Mise à 
prix: Kg. 25 de fontine. Cautionne 
ment: L. 1.500. 

6° - Pâturage d'Entremont: 240 
brebis pendant tout l'été. Mise à 
prix: Kg. 45 de fontine. Cautionne· 
ment: L. 2.700. 

7° - Pâ turage Cha z de Merdetlx : 
35 vaches à lait pendant tout l'été. 
Mise à prix : Kg. 400 de fontine. 
Cautionnement: L. 24.000. 

8° - Pâturage Chaz de l'Alpe du 
Bois: 15 vaches à lait. Mise à prix: 
Kg. 120 de fontine. Cautionnement: 
L. 7.200. 

9° - Pâturage Chaz de Zaué: 20 
vaches à lait pendan t tout l'été. 
Mise à prix: Kg. 200 de fontine . 
Cautionnement: L. 12000. 

La famille Milliéry Joseph de Gi. 10° - Pâturage Dessolls Fort et 
gnod tient à ' remercier publique. Pron Tevé: 15 vaches à lait pendant 
ment M. le Dl' Trikurakis des soins tout. l'été. Mi~e à prix: Kg. 120 de 
dévouél! et intelligçnts donnés der. fontme. Cauhonnement: L. 7.200. 
niérement à M.me Milliéry Cerisey 11° - Pâturage C/wz. d'Arc : 50 tê· 
lors d'un accouchement particulié 1 tes de bétail âgé et 20 génissons 
rement pénible. pendant deux mois. Mise à prix: 

Kg. 180 de fontine. Cautionnement: 
A vendre: Aoste, Rue Centrale: L. 10.800. 

2 Boutiques, Magasin, Garage, 3 12° - Pâturage de Fonlinte: 20 va· 
Chambres et Cave. - S'adresser ch es et 10 génisses pendant deux 
au Doct. Farinet, Rue De·Tillier, · mois. Mise à prix: Kg. 50 de fonti· 
8, Aoste. ne. Cautionnement: L. 3.000. 

Foin de premiére qualité, environ 13° Pâturage de Jonette: 35 génis· 
90 quintaux, à consommer sur sons pendant tout l'été. Mise à prix: 
place ou emporter. Kg. 40 de fontine. Cautionnement: 
S'adresser au bureau du journal. L. 2400. 

On achèterait alpage de 80 à 100 140 - Pâturage Plan dn Bois : (E-
vaches, de préférence dans haute tant donné sa superficie peu éten· 
Vallée. _ S'adresser au bureau due et ses conditions particuliéres, 
du journal. on ne peut déterminer exactement 

le nombre de têtes de bétail). Mise 

PLANTS DE VIGNE GREFFÉS 
ARBRES À FRUITS -PEUPLIERS Valdôtains! 

à pris: Kg. 10 de fontine. Caution· 
nement: L. 600. 

Pour participer à l'enchére les 
concurrents devront verser au Tré· 
sorier communal à Aoste, ou bien 
au Président de l'enchère au mo· 
ment de celle·ci, les cautionnements 
indiqués ci·dessus, lesquels seront 
restitués aux non adjudicataires . 

L'administration communale a la 
facylté d'exiger, au lieu de la quan· 
tlle de fontine établie, l'équivalent 
en argent de celle·ci au prix moyen 
courant dans le commerce, pour 
la première moitié le 15·71949 et 
P?ur la seconde !e 2~-9·49. Chaque 
paturage sera , adjuge au meilleur 
ol1rant pour le pâturage en question 

Il est requis pour l'adjudication 
de chaque pâturage un minimum 
de deux ofl'res. 

L'augmentation d' une ofrre ne 
pourra être inTérieure à Kg. 10 de 
fontine, pour les pâturages dont la 
mise à prix est supérieure à Kg , 100 
de fontine, ni inférieure à Kg. 5 
pour ceux dont la mise à prix est 
inférieure à Kg. 100. 

Les limites et confins des pâtura· 
ges ci· dessus ainsi que toutes les 
conditions sont visibles au Secré· 
tariat de la Commune, où se trou 
vera en outre une personne char 
gée. d'accompagner ceux qui vou­
draIent se rendre sur les lieux. 

L'adjudication .sera définitive. 
Les frais d'enchére et de contrat 

ainsi que ceux d'exaction sont à la 
charge de l'adjudicataire. 

L'enchère se fera en conformité 
de toutes les autres règles et con· 
ditions prévues dans le règlement 
du 23 mai 1924 n. 827 de la Compta 
bililé générale de l'Etat. 

SI ·Rhémy·Bosses, 10 décembre 1948. 
LE SYNDIC LE SECRÉTAIRE 

JACQUIN FABlEN FARINET GUSTAVE 

Châtillon 
DISPENSAIRE 72, Hue E. CHANOUX 

H4»rnire des spécialistes 
Maladies des yeux - Doel. Tul· 

lio DE MARCHI: 2mo et 4me mar· 
di du mois de 18 h. à 20 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Docl. Armando MUSSA: l or et 
3mo lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes • varices, hémorroïdes· 
MarconithérapwLiqne: Doct. Guido 
RANIERI: 18r et 3me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h . . 

Directeur Responsable 
Emile PRO MENT 

Vice·Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

à des prix modiques 

Istituto Agricolo Artigiane!li 
CASCINE VICA (T URIN) 

AVEZ-VOUS DE LA LAINE DE MOUTON À TRAVAILLER? 

la Teinturerie Rosboch 
FONDÉE EN 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre toules les garanties 

d'un travail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 v RÉE, Corso Cavour, 1 

Siège et Etabllmmlnt: CHIYASSO ·Y la Po, 7· HI. 839 

AdresseZ-I}OUS à l'ancienne Maison Valdôlaine 

6U6llElMINETTI FÉLIX - CHATILLON 
Téléphone 15 

Filature et tissage de la laine - Assortiment 
varié pour travaux aux aiguilles - Spécialité 
de drap de montagne . Couvertures de lit 

TOUT A DES PRIX TRÈS MODIQUES 

Visitez notre Magasin d'AOSTE, rue Tour de Brama· 
fan , 1 . ouvert tous les mardis et jours de foire 

P 1 L A 
SOCIÉTÊ PAR ACTIONS 

_______ c~~c __ ------

I.e télésiège (seg'gio\ ia) de l,es :t'leuR's il 
est tN'lniné 

Pila 

'·OUI' le clévelol'peUlcut de c (· tCe 

zone cle touri · lue et V, Id "t . 
inco m l,a"able 

souscrivez 1 (le SpOl'ts (l' hiver a 0 ams, 
--------~---------

les souscriptions sont ouvertes dans toutes les banques de la Valiée et ,à l'" Union Valdôtaine .. 

Meu b 1 e s BAL PIERRE 0 e e a s ion s 
Rue De Sales, 24 (près de la Cathédrale) 

Meubles en tous genres, neufs et d'occasion 
matelas, laines, crins, feuilles de maïs, etc. 

Forts rabais 

Doet. PIERO DAGLIO 
Spécialiste des Maladies 

Nerveuses et Mentales 
de la Clinique Neurologique da Turin 

Reçoit ci: 
Turin· Maison de Santé· Via Cellini. 

5 . tons les jours de 16 ci 18 heures 
Ivrée - Chez le Doctenr Va/secchi' 

Via Ardllino, 1 . tOIlS les vendredi; 
de 8,30 ci 11 hellres. 

RÉTRA(J1'A'J'ION 
Je soussigné Verthuy Armand ré· 

tracte ce que j'ai rapporté dans la 
correspondance de Chambave parue 
dans « l'Union Valdôtaine ~ du jour 
24·10 1946 concernant l'activité de 
M .. Gévroz Romain durant les opé· 
ratIOns effectuées à Al'lier par les 
nazi·fascis tes. 

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, 
r~ins flottants'- éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 
Ventrièl'es lIIpécJalf's 

fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A. P A ft 1 N 0 
Rue A. DOI'ia, 6 - Turin 

Aoste: tons les mardis 
Hôtel Conronne 

Ivrée: tous les vendredis 
Hôtel Corona d'Ilalia 

I:a nouvelle ~e la prétendue dé· 
latlOn de M. Gevroz aux nazi fascis· 
te~ gui causa .l'incendie du village 
~ ete ra~portee par moi d'après des 
lI~formahons que j'ai mal interpré. 
tees. 

J 'e:,pri.me ll?es regrets pour la 
publIcatIOn. faite et je présente mes 
excuses à M. Gévroz Romaine! à 
sa famille de Chambave. 

Les membres de la famille NOD­
CHY profondément touchés des 
marques d'affection et de sympathie 
données à leur chère mère 

JE.<\.N!(E NOUt::HY 
Aos/e, le 21 . 8·48. 

A VENDRE 
chaml?s, pâturages et bois situés il 
~marese (Sommarèse). - S'adresser 
a M. HENRI BRUNOD, rue Vodice 3 
Aoste. ' , 

remercient vivement toutes les per­
sonnes qui ont bien voulu prendre 
part à leur profonde douleur en 
accompagnant la chère Disparue au 
champ du repos. 

* ---.;.---. - .-. __ .. ~--"",,-_. -----* 

1 M3;rR~~E~~.~n :~-1t~tT~~R A~I! 
2, A VENUE DE LA GARE (prés de la Banque Bérard) . Tel. 298 II 

Il 

Pour Messieurs 
Pardesslls pour hommes pure laine 
et j·elllzes.gens L. 8000· 9000 

, . . " . . . 1.12500·14000 
modeles d eI'lllere !llode l. 17000 

Complets pnre laille 
(gris noisette marron l. 7000·8500 
bleu' 10")' l. 9600-11000 

, 1 11 • • • • • 

Pantalo~ls po~r la. t ëte l. 2900.3500 
(pure lallle) gns, nOisette 

Pantalons de futaine 1l950.1200 
(peau de diable) . .. L. 1300 

Pantalons ski . Fllseall 
. Gabardine . . 

Pa:ztalons type laine 1 

li estol/s'de velOllrs ,(g iacche) 

« Visconti> . . . . . 

Modeles brevetés ponr 

l 3500 

l. 750 

bleu, marron 
g<ls, noiselle 

l. 6900 
L. mO·8500 
l. 9500 

Vareuses (giacchelloni) l~ 
chassellrs. . . . . . 

pOli/' hommes (pllre laine) L. 9000·12000 
\\ (gris, noisette, marron) 

' fi Canadiellnes Igiacche 3 ven lo) 

Il 
Imperméables ponl' homo ( 
mes (pu/' coton maco' 1 l. 5050 
modèles brevetés). . . l 7500·9000 
double IiSSll. . • . . . 

Pour vos enfants 
Pardessus . . L. 2.500·3.500 
Complets (panl. longs) L. 4·. 500·6.500 
Imperméables 

" Pirelli. ' . L. 2.5003.000 
Pantalons de ski L. 1.200·1.500 

Pour Dames 
Manteaux cIe Fourrure 

Agneau beige . . L. 14.000 
Lapin noir . . . L. 12.000 
Chevreau marron. L. 16.000 
Mouton doré . . L. 25.0DO 
Agneall de GroCllland 
noisette, marrOll . L. 18.000 

Cols de Fourrure 
Renard argenté, reHard 
de /' Alaska, lonp sibérien 

llfanteaux et paletots 
noisette, gris . . L. 8.500 
bleu ciel, bien fOllcé L. 11.000 
Modèles dernière mo· 
de. . L. 14.00016.00018.000 

Pour las nouveaux époux 
Tailleurs. chemisettes , man· 
teaux, robes, complets snI' 
mesure . confection soignée en 
2 ou truis jours 

Dessus de lit capilonnés 
(Irapoilltes) 11 place L.2.750 

» 2. L. 3.700 
COllvre lits L. 4.200 

1 

Anx Magasins Aurora vons trouverez aussi d 'excellentes vareuses 
de cuir (giacconi) chevreau noir et marron pOlir chauffeurs, motocy· 
clistes, ingénietlrs, entreprenezrrs . confection brevetée· durée garanti e 

Il 
~our vente. direct.e clie~ts prix d~ fabrique s'adresser: Fabbrica 
glacche dl CUOlO e ImpermeabIII c Albert. . Via Aosta 21 
(trasversale Corso Brescia) . Torino - Tel. 20049 . Tram de P~rta \\ 
Nuova 8·9·15·18 . De P. Susa 10 . De P. Dora 9 Il 

*c:=-:c:: == === :==: :==::C;Z Z 4 a::>:=' .=..,. ;u=_""",,'+I*. 
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